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où les salaires sont inférieurs. Et, plus encore que la 
R-D, les sièges sociaux peuvent avoir un impact sur 
l’économie locale, et dans certains cas sur l’économie 
nationale, bien au-delà de leur effet sur l’emploi direct
- les banques ont peur de perdre des clients, les 
bourses de valeur craignent de perdre des inscrip­
tions, tandis que les vérificateurs et les avocats 
redoutent de voir partir leur clientèle. De plus,
le siège social incarne le pouvoir décisionnel de 
l’entreprise, il offre des postes de gestion supérieure 
auxquels peuvent aspirer tous les employés de 
l’entreprise, il est souvent associé aux oeuvres philan­
thropiques locales et il peut servir de champion 
national. Pour ces raisons, les sièges sociaux et les 
fonctions qui les caractérisent figurent parmi les acti­
vités les plus convoitées. La meilleure façon d’illustrer 
ce propos serait peut-être de mentionner quelques- 
uns des déménagements de sièges sociaux qui ont 
retenu l’attention ces dernières années. En 2001, 
Boeing a déplacé son siège social de Seattle à 
Chicago, où l’on prévoyait qu’il embaucherait 
environ 500 personnes. Eun des motifs invoqués 
pour justifier cette décision est le panier de généreux 
stimulants offert par l’État de l’Illinois et la ville de 
Chicago, estimé à environ 62 millions de dollars É.-U. 
en concessions fiscales, subventions et autres avan­
tages. Cela représente environ 124 000 dollars É.-U. 
par employé.

En particulier, Les Canadiens, se sont inquiétés de la 
situation de leurs sièges sociaux. À la fin des années 
90 et au début de la présente décennie, on craignait 
que la faible valeur du dollar canadien ne contribue 
à accentuer le mouvement de prise de contrôle de 
sociétés canadiennes par des prédateurs étrangers, à 
rabais, provoquant ainsi une véritable « éviscération » 
du secteur des entreprises au Canada. Au cours des 
dernières années, cette crainte a été ravivée par le 
nombre élevé d’acquisitions étrangères de sociétés 
canadiennes alors que le dollar canadien s’appréciait. 
Certains des plus grands noms dans les milieux d’af­
faires au Canada ont ainsi été acquis par des étrangers
- la Compagnie de la Baie d’Hudson, Falconbridge, 
Inco, Dofasco, Algoma Steel et les hôtels Quatre 
Saisons, pour en nommer quelques-uns. Le chef de 
la direction de la Banque Royale du Canada, Gordon 
Nixon, a noté que durant la dernière année, 116

taient moins de 3 p. 100 des dépenses de R-D des 
multinationales américaines hors des États-Unis aussi 
récemment qu’en 1998, mais la cadence a augmenté 
rapidement par la suite et, en 2003, leur part 
atteignait près de 9 p. 100 - une hausse de plus du 
triple en seulement cinq ans. Dans la section con­
sacrée à la fabrication, nous présentons le nombre 
total d’ouvriers peu spécialisés que la Chine, à elle 
seule, pourrait ajouter à l’économie mondiale. Mais 
le nombre de personnes qualifiées est peut-être plus 
important pour le Canada dans l’optique d’attirer et 
de conserver des activités à valeur élevée comme la 
R-D. Alors que les estimations du nombre de diplômés 
en sciences et en génie de ces économies émergentes 
varient beaucoup, nous retenons la suivante : selon le 
rapport de 2006 de la National Science Foundation 
des États-Unis, à venir jusqu’en 2002 (ou l’année la 
plus récente disponible), le nombre de personnes 
possédant un premier diplôme en sciences et en génie 
était de 534 000 en Chine, 176 000 en Inde, 60 000 
au Canada et 416 000 aux États-Unis37. Nonobstant 
la grande variabilité des estimations du nombre de 
diplômés en sciences et en génie, on peut aussi s’inter­
roger sur la qualité de la formation reçue. McKinsey 
arrive à la conclusion que 10 p. 100 des ingénieurs 
chinois et 25 p. 100 des ingénieurs indiens auraient 
une éducation de qualité suffisante pour être 
embauchés par une multinationale38. Néanmoins, on 
peut penser que les marchés émergents deviendront 
des concurrents de plus en plus redoutables pour la 
localisation internationale des activités de R-D 
mobiles, vivement convoitées.

Les sièges sociaux
Les sièges sociaux abritent souvent plusieurs des 
postes les mieux rémunérés au sein d’une entreprise, 
dans les domaines de la gestion, des finances, du con­
tentieux, de la comptabilité, des ressources humaines, 
etc. On les appelle souvent les « fonctions du siège 
social » mais, comme pour d’autres étapes de la 
chaîne de valeur, leurs attaches à un emplacement 
donné ou à d’autres fonctions vont en s’affaiblissant. 
Ces fonctions deviennent de plus en plus mobiles. En 
effet, les craintes que suscite l’impartition à l’étranger 
tournent autour de l’exode possible de ces activités 
bien rémunérées et hautement qualifiées vers des pays

37 États-Unis, National Science Foundation, 2006, tableau 2-37 en appendice.
38 McKinsey Global Institute, The Emerging Global Labour Market. Part 2-the Supply of Offshore Talent m Services, juin 2005.
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